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la Jubilaire, servaient aii chœur ou as. jetaient dans le bas- 
chœur.

Parmi les membres du clergé, on remarquait messieurs les 
aumAniers de l'Hospice, M. l’abbé Faguy, curé de Qué­
bec, le Révérend Père Supérieur des Pères de Sainte- 
Croix, le Révérend Père Bemèche, O. M. I., MM. les abbés 
Gauvin, Demers, curé de Saint-Jean-Baptiste, Breton, curé de 
Saint-Cême, Desroéhes, vicaire à Saint-Malo, et E. Laflamme, 
de l’Archevêché, comme maître des cérémonies.

L’orgue, tenu par le distingué M. Ernest Gagnon, fit entendre 
ses plus mélodieux accords. Les élèves des Chers Frères de 
l’Ecole Saint-Jean-Baptiste exécutèrent une messe en plain- 
chant, entremêlée de jolis motets.

Après l’évangile, le Révérend Père Lord, S. J., fit entendre 
un discours des plus éloquents, des plus pathétiques, sur la cha­
rité ; prenant pour texte cette béatitude : Beati miséricor­
des, il parla des jubilations de la charité et de ses divines 
contagions. Priant les auditeurs de passer du général au par­
ticulier et d’en appliquer le sens à l’humble héroïne du jour, il 
fit un exorde des plus délicate, des plus heureux. — On sen­
tait, en l'écoutant, que la parole partait de source, et que seul 
un cœur brûlant de charité pour Dieu et le prochain pouvait 
laisser échapper un tel courant d’onction, un si délicieux en­
thousiasme. Ce discours, comme une sève abondante, fer­
tilisera ce germe de charité que Dieu a mis au cœur du bon peu­
ple québecquois.

Après la messe, Sa Grandeur se rendit à la salle de commu­
nauté avec tout le clergé pour féliciter la vénérable Jubilaire. 
Monseigneur fit un discours charmant de bonté et d’amabi­
lité, remercia l’héroïne du bien opéré par elle envers les pau­
vres le la ville, et lui remit la bourse de satin blanc doublée 
d’or que lui avaient confiée les charitables dames collectrices, 
accompagnée de la liste des souscripteurs. Sr Marie de la Na­
tivité la reçut avec reconnaissance et confusion, se mettant à 
genoux et priant Sa Grandeur de la bénir et de ne pas prier 
trop pour la prolongation de sa carrière.

Pour que rien ne manquât en ce jour mémorable, la com­
munauté avait préparé, dans une salle de l’Hospice, un splen­
dide dîner pour les séminaristes que Sr Marie de la Nativité
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